
15e

. ...... .....

lig

4 5

ýi ým. C

M:

H U:ýý.



LA FAMILLE

SEGROS DE LERY

PAR

2ES ROY



s 153635
~934



LA FAMILLE CHAUSSEGROS DE LERY

GASPARD CHAUSSEGROS DE LERY

C'est à Toulon, le 13 octobre 1682, que naquit Gaspard
Chaussegros de Lery, du mariage de Gaspard Chaussegros
et de Anne de Vidal.

M. Chaussegros père était un ingénieur militaire dis-

tingué. C'est lui qui éleva les fortifications de Toulon qui,
moins d'un siècle plus tard, au dire de l'abbé Daniel, devaient
être rasées par l'un de ses petits-fils.

Gaspard Chaussegros de Lery entra tout jeune dans le
génie militaire et il reçut ses premières leçons de son père.

En 1706, âgé de vingt-quatre ans, M. Chaussegros de

Lery prit part au siège de Turin et s'y distingua. Le marquis
de Vibray, lieutenant-général des armées du roi dans la Val-
dode, écrivait à la fin de la campagne:

"M. Chaussegros de Lery, ingénieur à la suite de l'ar-
mée d'Italie, m'a servi d'aide de camp et s'est particulière-
ment distingué au siège de Turin, où il a été blessé, ce qui ne
l'a pas empêché de remplir son devoir avec autant d'intelli-
gence que de valeur ".

M. Chaussegros de Lery suivit ensuite l'escadre du
marquis de Forbin sur les côtes d'Ecosse.

Cette campagne terminée, il obtint une compagnie dans
le régiment d'infanterie du Sault.

Sur les entrefaites, le gouvernement du roi se décida à
envoyer un ingénieur militaire dans la Nouvelle-France. Jus-
ques là les fortifications de la colonie avaient été élevées sur
les plans et la surveillance d'officiers peut-être compétents
mais qui n'appartenaient pas au corps des ingénieurs propre-
ment dit.
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C'est M. Chaussegros de Lery qui fut choisi, au prin-
temps de 1716, pour passer dans la Nouvelle-France en qua-
lité d'ingénieur. On a écrit qu'il arriva ici comme ingénieur
en chef de la Nouvelle-France. On a fait erreur. Le mémoire
d'instructions signé par le maréchal d'Estrées, qui fut remis
à M. Chaussegros de Lery avant son départ, disait:

" Le roi voulant prendre une résolution décisive au su-
jet des fortifications de Québec, le Conseil de Marine a choi-
si le sieur Chaussegros pour faire les plans des ouvrages dé-
jà faits et de ceux qui restent à faire ".

M. Chaussegros de Lery devait également s'occuper des
fortifications de Montréal. Deux projets d'enceinte en pierre
avaient été soumis au roi. Là encore, l'ingénieur devait rec-
tifier les plans sur les lieux, s'il le trouvait opportun.

Son travail terminé à Québec et à Montréal, M. Chaus-
segros de Lery devait retourner en France et soumettre ses
suggestions au Conseil de Marine.

M. Chaussegros de Lery s'embarqua sur le navire le
Français et arriva à Québec dans les premiers jours de juin.
Il se mit immédiatement à l'oeuvre et, dès le mois d'octobre
suivant, il était en mesure d'envoyer un rapport préliminaire
au Conseil de Marine sur les fortifications de Québec et de
Montréal.

Le travail de l'ingénieur se poursuivit jusqu'à la fin de
' A - 1i 1711 n _- il ne ++ n . 1, T7en-r
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ché à la colonie par son mariage, il fit agir ses influences de
famille et, grâce à la haute protection du duc de Penthièvre,
il remplit jusqu'à sa mort la charge d'ingénieur en chef de la
colonie sans en avoir jamais obtenu le brevet en forme.

Toutes les fortifications militaires, les forts, les édifices
publics de la colonie, de 1716 à 1751, furent faits d'après ses
plans et sous sa direction. Citons parmi ses constructions ou
ses réparations: les fortifications de Québec, l'enceinte de
Montréal, le fort de Chambly, le Château Saint-Louis de
Québec, le fort de Niagara, le fort de la Pointe à la Cheve-
lure, etc., etc.

M. de Lery, par les ordres de M. de Beauharnois. s'oc-
cupa activement des Forges de Saint-Maurice.

Dans l'automne de 1740, M. de Lery s'était rendu dans
le voisinage du lac Champlain afin de s'assurer s'il n'y avait
pas là des bois propres à la construction des navires. Déjà,
depuis quelques années, il avait proposé au ministre d'établir
des chantiers de construction royale à Québec et à l'Ile d'Or-
léans. Le gouvernement du roi, toutefois, ne consentit pas à
l'établissement d'un chantier de construction navale à l'île
d'Orléans.

Le 17 mai 1741, le ministre de Maurepas annonçait à
M. de Lery que, nour se rendre à la demande du gouverneur
de Beauharnois, le roi l'avait fait chevalier de Saint-Louis.
" Le roi a bien voulu, lui disait-il, approuver la proposition
que je lui ai faite de vous accorder la croix de Saint-Louis et
j'envoie à M. le marquis de Beauharnois la croix et les or-
dres nécessaires pour votre réception. Je me suis volontiers
porté à vous procurer cette marque d'honneur, persuadé
nn'elle excitera votre zèle et votre attention pour les fonc-
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Les dernières années de M. Chaussegros de Lery furent
assombries par des difficultés avec l'intendant Bigot. Celui-
ci exigeait de l'ingénieur des rapports sur toutes ses entre-
prises. Sous l'administration paternelle de M. Hocquart, M.
Chaussegros de Lery, qui correspondait directement avec le
ministre, s'était peu à peu affranchi de la tutelle de l'inten-
dant. Le ministre donna raison à Bigot, et l'ingénieur, après
avoir conduit ses travaux de sa propre autorité pendant plus
de quarante ans, dût se mettre sous la férule de M. Bigot,
qui n'était pas un maître toujours facile.

Le 6 avril 1733, le gouverneur de Beauharnois et l'in-
tendant Hocquart avaient concédé à M. Chaussegros de Le-
ry une seigneurie de deux lieues de front sur trois lieues de
profondeur, le long de la rivière Chambly. Cette concession
fut ratifiée par le roi le 8 février 1735.

M. Chaussegros de Lery avait-il l'intention de coloniser
ce domaine? Nous en doutons. Les devoirs de sa charge d'in-
génieur en chef ne lui laissaient pas de loisirs pour s'occuper
de sa seigneurie. En se faisant accorder cette concession, M.
Chaussegros de Lery avait plutôt l'idée d'en exploiter, plus
tard, les magnifiques forêts. Quoi qu'il en soit, il n'établit au-
cun colon sur sa seigneurie et c'est plusieurs années après sa
mort qu'on s'occupa de coloniser la seigneurie de Lery. C'est
sur le territoire de la seigneurie de Lery que se trouvent au-
jourd'hui les populeuses paroisses de Saint-Valentin et de
Saint-Cyprien.

M. Chaussegros de Lery décéda à Québec le 22 mars
1751, et fut inhumé le lendemain dans l'église cathédra-
le (1).

Il avait épousé à Québec, le 13 octobre 1717, Marie-Re-
née Le Gardeur de Beauvais, fille de René Le Gardeur de
Beauvais, capitaine dans les troupes du détachement de la
marine, et de Marie-Barbe de Saint-Ours.

(1) Nous ne donnons ici que les principales dates de la carrière si
bien remplie de Gaspard Chaussegros de Lery. On peut consulter sur lui
l'abbé Daniel, Le vicomte C. de Lery et sa famille; Adam Shortt, Docu-
ments relatifs à la monnaie, au change, etc., sous le régime français; Bi-
baud, Le panthéon canadien etc., etc.
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Madame de Lery était décédée huit ans avant son mari,
à Québec, le 3 décembre 1743, et avait été inhumée dans l'é-
glise cathédrale.

Du mariage de Gaspard Chaussegros de Lery et de Ma-
rie-Renée Le Gardeur de Beauvais naquirent onze enfants:

Marie-Gertrude C. de Lery

Née à Québec le 4 août 1720.
Décédée à Sainte-Foy le 20 mars 1721.

II

Joseph-Gaspard C. de Lery

Le continuateur de la lignée.

René-Antoine C. de Lery

Né à Québec le 15 octobre 1722.
Décédé à Beauport le 3 décembre 1722 (1).

IV

Marie-Madeleine-Régis C. de Lery

Née à Québec le 22 septembre 1723.

Mariée, à Québec, le 20 avril 1750, à Louis Le Gardeur
de Repentigny, officier dans les tIoupes 'du détachement de
la marine, fils de feu Jean-Baptiste Le Gardeur de Repenti-
gny et de défunte Marie-Catherine Juchereau de Saint-De-
nys.

(1) L'acte de sépulture porte Charles mais il s'agit de René-Antoine.
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M. Le Gardeur de Repentigny était né à Montréal le 5
août 1721. Le chevalier de Repentigny devait s'illustrer par
maints faits d'armes. Après avoir servi dans les troupes du
détachement de la marine pendant plusieurs années, il passa
en France à la chûte de Québec. Il continua à servir avec dé-
vouement et valeur à la Guadeloupe. En mai 1783, il accep-
tait la charge de gouverneur et de commandant en chef du
Sénégal, de Gorée, Rivière de Gambie, Côte d'Afrique, etc.,
etc.

Madame Le Gardeur de Repentigny, que son état de
santé avait empêchée de suivre son mari au Sénégal, décéda
à la Guadeloupe le 15 juillet 1784.

Son neveu, le futur baron de l'Empire de Lery, alors in-
génieur à la Guadeloupe, était le seul parent oui se trouvait
près d'elle. Son mari était au Sénégal, et son fils, officier de
marine, était en mer. M. Chaussegros de Lery écrivait à sa
mère, de la Guadeloupe, le 27 mai 1785:

" Il y a longtemps que je m'attendais à vous annoncer
une mauvaise nouvelle et que je m'apprêtais à pleurer avec
vous sur la mort de ma respectable tante de Repentigny.
Mes regrets sont une suite de ses qualités qui la rendaient
chère à tous ceux qui la connaissaient. C'est une mère de
douleur expirant avec tout le sang-froid possible, ne regret-
tant la vie que par la privation où elle était alors de son fils et
de son mari. Le départ de son mari pour le Sénégal lui avait
norté le dernier couD. Elle tombait journellement et person-
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v
Jeanne-Geneviève C. de Lery

Née à Québec le 29 janvier 1725.
Décédée au même endroit le 20 mai 1730.

VI

Louise-Madeleine C. de Lerv

Née à Québec le 7 juin 1726 (1).
Mariée, à Québec, le 20 novembre 1747, à Michel Char-

tier de Lotbinière, officier dans les troupes du détachement

de la marine, fils de messire Eutache Chartier de Lotbini-

re (doyen du chapitre de Québec) et de défunte Marie-Fra i-

çoise Renaud d'Avêne des Méloizes.
M. Chartier de Lotbinière, qui avait beaucoup d'entre-

gent, réussit à se faire créer marquis, par Louis XVI, le 25

juin 1784.
Le marquis de Lotbinière succomba à la fièvre jaune,

en arrivant de France à New-York, le 5 octobre 1798. De-

puis 1760, il avait plutôt vécu en France.
Madame de Lotbinière, qui n'avait jamais pris le titre

-1- , V1anlrpiil le 1er avril 1809, à l'age de

de la mort
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dix heures du matin, -dans l'église de Vaudreuil. Malgré le
mauvais temps qu'il faisait ce jour-là, un concours immense
de tous les habitants et autres personnes de cette seigneurie
et des paroisses voisines s'est porté à ses funérailles; tous
ont joint leurs afflictions à celle des enfants de cette dame et
ont témoigné de la manière la plus frappante l'estime et l'at-
tachement qu'ils avaient pour cette femme respectable ".

Du mariage de M. Chartier de Lotbinière et de Louise-
Madeleine Chaussegros de Lery, naquirent sept enfants dont
le plus connu est Michel-Eustache-Gaspard Chartier de Lot-
binière, qui fut président de la Chambre d'Assemblée en
1794. On se rappelle le discours prononcé par M. de Lothi-
nière à la Chambre d'Assemblée en faveur de la langue fran-
çaise.

*VII

Charles Chausseqros de Lery

Né à Québec le 1er janvier 1728 (1).
En 1740, à l'.tge de douze ans, il entrait dans les trou-

pes du détachement de la marine comme cadet à l'aiguillette.
Quatre ans plus tard, en 1744, le gouverneur de Beau-

harnois obtenait pour lui une expectative d'enseigne en se-
cond.

Il reçut sa commission d'enseigne en second en 1745.
En 1746, il prit part à l'expédition de M. de Ramezay

en Acadie et se fit remarquer par son courage et son esprit
d'entreprise. M. de la Jonquière ayant pris le commande-
ment de la flotte française après la mort du duc d'Anville, le
jeune enseigne en second le suivit à Port-Royal.

L'année suivante, en 1747, M. de Lery fit la campagne
des Mines sous les ordres de M. Coulon de Villiers et se trou-
va au combat où les troupes anglaises furent défaites.

En 1750, M. de Lery fut promu enseigne en pied dans
les troupes de l'île Royale.

Fait lieutenant en 1751, M. de Lery contribua à l'éta-
blissement du fort Beauséjour, sous les ordres de M. Des-
herbiers, commandant de l'île Royale.

(1) Baptisé le 16 mai 1728.



- il -

L'année suivante, en 1752, il construisit le fort Gaspa-

reau, à la baie Verte, qu'il commanda pendant six mois.
De retour à Québec en 1753, il fut envoyé par le gou-

verneur Duquesne à la Belle-Rivière, où M. de Boishébert, à
la tête de trois cents hommes, avait ordre de repousser les

traitants anglais.
Après cette campagne, M. de la Galissonnière associa

le lieutenant de Lery à son père pour travailler aux fortifica-
tions de Québec.

M. de Lery fut ensuite mis sous les ordres de M. Marin

père pour l'établissement du fort de la Presqu'île. sur les

bords du lac Erié, et du fort de la Rivière au Boeuf, situé un

peu plus loin.

En 1758, M. de Lery repassait en Acadie, et prit part à

la défense de l'île Royale. Après la prise de Louisbourg par
les Anglais, il fut conduit en Angleterre et de là en France.

Le 11 avril 1759, M. de Lery s'embarquait à Bordeaux,
sur le navire la Fidélité, commandé par le capitaine Canon,

pour revenir au pays. Il y avait dix-huit jours que ce vais-
seau avait mis à la voile lorsque, le 29 avril, il sombra en

pleine mer. " Sur cent cinquante que nous étions, écrit M. de

Lery, je suis le dix-huitième qui ai échappé au naufrage.
Tout le reste a péri."

Rentré en France à la suite de ce désastre, M. de Lery

ne pouvait songer à repasser dans sa patrie. Les Anglais
étaient maîtres de la mer, et aucun vaisseau français ne pou-

vait remonter le Saint-Laurent. Il se rendit à Rochefort, où

commandait M. d'Aubigné, et prit du service sur la Cuné-

gonde, vaisseau du Roi. Cette campagne de dix mois lui va-
lut sa promotion au grade de capitaine.

Plus heureux que la plupart de ses frères d'armes des

troupes de la marine qui, après la perte du Canada, se trou-
vèrent sans emploi, M. de Lery obtint une commission de ca-
pitaine dans les troupes de Cayenne.

M. de Lery mourut dans cette colonie en 1767. "J'ai
une triste nouvelle à vous annoncer, écrivait à son frère Jo-
seph-Gaspard, le 22 avril 1768, M. de Landriève, son beau-
frère: nous venons d'aprendre la mort de votre frère, qui
commandait à Kouroux. C'est M. Fiedmont qui en fait part
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au chevalier de Repentigny. Il lui écrit qu'il est mort des fiè-
vres et qu'il a chargé M. de Ligneris de régler ses affai-
res " (1).

VIII

Joseph-Antoinette C. de.Lery

Née à Québec le 4 juillet 1729.
Très bien vue dans le monde, Joseph-Antoinette Chaus-

segros de Lery préféra s'enfermer au cloitre de l'Hôpital
Général de Québec. C'est que, toute jeune, elle s'était rendue
compte que les joies du monde sont courtes et parfois bien
trompeuses.

Dans Mgr de Saint-Vallier de l'Hôpital Général de
Québec on trouve une page charmante sur Mlle de Lery ou,
si l'on aime mieux son nom de religion, la Mère Sainte-Ma-
rie:

"Lorsque mademoiselle de, Lery entra au noviciat le 28
juillet 1745, dans sa dix-septième année, rien en elle n'an-
nonçait qu'elle dût pousser si loin sa vigoureuse existence,
et servir comme de trait d'union entre le dix-huitième et le
dix-neuvième siècle. Elle était d'une constitution en appa-
rence si délicate que, après un séjour de quelques mois au
monastère, elle fut obligée de retourner dans sa famille afin
de recevoir des soins et un traitement particuliers. Mais tel-

i son 1
ux an
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fections. Avec quel bonheur reprit-elle enfin son modeste

costume, sa pauvre cellule, ses humbles exercises de postu-

lante, mais surtout ses heures réglées pour la prière, la con-

templation, la sainte psalmodie! La profession de l'heureuse

novice eut lieu le 13 mars 1748, et fut présidée par Mgr de

Pontbriand.
" Ce qui distingua éminemment la Mère de Lery de

Sainte-Marie, ce fut l'aménité constante de son caractère, la

douceur de ses rapports avec tout le monde. Elle était douée

d'une âme riche des vertus qui font le charme de la vie com-

mune; son humeur étant toujours égale, sa charité toujours

compatissante, sa piété pleine d'édification. Quelques années

avant sa mort, elle fut réduite ,à garder l'infirmerie, ayant

perdu l'usage de ses jambes. Lorsqu'arriva le soixante-dixiè-

me anniversaire de sa profession, on la porta au choeur; elle

v renouvela ses voeux, y entendit la messe pendant laquelle

M. Odelin entra pour lui donner la sainte communion. Il pa-

rait que la vénérable nonagénaire avait conservé beaucoup

de gaieté et un petit grain de malice; de retour à l'infirmerie,

elle riait de tout coeur en imitant le ton tant soit peu faux

sur lequel le Te Dieum avait été entonné, car le bon M. Ode-

lin, bien qu'il fût excellent chapelain, ne pouvait se vanter

d'être un chantre de première force.
" Par un privilège dont on ne voit que d'assez rares

exemples dans des personnes d'un âge si avancé, la Mère

Sainte-Marie conserva jusqu'à la fin l'usage de ses facultés
:1n-i- Caunnei emaine. selon la regle, on lui appor-
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X
Marie-Gilles (Gilette) C. de Lery

Née à Québec le 23 juillet 1732 (1).
Mariée à Montréal, le 25 juin 1761, à Jean-Marie Lan-

driève des Bordes, commissaire pour Sa Majesté très chré-
tienne en Canada, natif de la ville d'Aubusson, diocèse de
Limoges, fils de feu Gabriel Alexis Landriève des Bordes,
président au siège de l'élection de la Marche à Gueret, et de
défunte Marie-Marguerite Mercier.

M. Landriève des Bordes, arrivé dans la Nouvelle-
France en 1740 entra en qualité d'écrivain dans les magasins
du Roi à Montréal. Il fut fait écrivain principal en 1751. Par
l'ordre du gouverneur de Vaudreuil, il resta ici en 1760
comme chargé des affaires du roi de France conformément à
la capitulation de Montréal. Le 10 décembre 1763, il fut con-
damné, par coutumace, par le Châtelet de Paris, au hannis-
sement pour neuf ans, à 500 livres d'amende et à 100.000 li-
vres de restitution. En apprenant cette condamnation, il re-
passa en France, se constitua prisonnier à la Bastille, o"i il
resta cent dix jours. mais le 24 novembre 1766, il fut déchar-
gé de toutes les accusations et peines portées contre lui. T.
Landriève des Bordes décéda à Montbazon-Artannes. le 21
mai 1778.

Madame Landriève des Bordes, restée veuve avec trois
fils " tous hors d'état de lui donner le moindre aide ", obtint
une pension du Roi, par l'intervention du chevalier de Lévis.

Mme Landriève des Bordes décéda à Montbazon-Ar-
tannes en 1803 (2).

XI

Joseph-Etienne C. de Lcry

Né à Québec le 13 août 1734.
Décédé à la Pointe-Lévis le 13 octobre 1734.

(1) Baptisée le 1 ao5n t 1732
(2) Sur M. Tandriève des Bordes, consulter le Bulletin des Rechter-

ches Historiqucs, vol. XXXIII pp. 497, 558 et 626.
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L'HONORABlE JOSEPHI-GASPARD C. DE LERY

joseph-Gaspard Chaussegros de Lery était le fils aîné

de Gaspard Chaussegros de Lery et de Marie-Renée Le Gar-

deur de Beauvais. Il naquit à Québec le 20 juillet 1721.

erLes fils de famille, dans la Nouvelle-France, pour se

créer un avenir, n'avaient que trois alternatives: entrer dans

les ordres, l'administration ou les troupes de la marine.

Le jeune de Lery choisit ce dernier parti. Son père ob-

tint pour lui une commission d'officier dans les troupes du

tétachemunt de l marine. Seulement, au lieu de faire le ser-

vice de garnison dans les postes comme ses frères d'armes,

il travailla sous les ordres de son père pour apprendre le mé-

tier d'ingénieur. Il avait des aptitudes remarquables pour

cette profession et ne tarda pas à s'y distinguer.

En 1739, à l'âge de dix-huit ans, M. de Lery fut attaché

au parti de M. Longueuil envoyé e;i Louisiane pour aider à

\ de Bienville à écraser les Chicachas, ennemis irréconcilia-

bles des Français. C'est lui qui fut chargé de reconnaitre la

route qu'il fallait suivre pour se rendre au pays des Chica-

chas.
ha même année 1739, à la demande expresse de MM. de

Beauharnois et Hocouart, le ministre nommait M. de Lery

sous-ingénieur à la place du sieur Du Gué.

En 1743, M. de Lery mettait le fort de Saint-Frédéric

en état de défense.
L'année suivante, il était chargé de construire des forts

dans le gouvernement de Montréal et de réparer les fortifi-

cations de cette ville.
En 1745 et 1746, M. de Lery réparait le fort de Cham-

bly.
En 1747, il commandait un détachement chargé d'aller

porter la guerre sur les frontières de la Nouvelle-Angleter-
re.

En 1748, M. de Lery mettait le fort de Saint-Jean en

état de défense.
En 1749, par ordre de M. de la Galissonnière, il relevait

tout le littoral de Montréal au Détroit.
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Mais en cette même année 1749, en butte aux tracasse-
ries de l'intendant Bigot, qui avait versé sur lui toute la hai-
ne qu'il vouait à son père, M. de Lery se démettait de son
emploi de sous-ingénieur pour reprendre son service dans les
troupes de la marine.

En 1750, M. de Lery fit la campagne d'Acadie où il ren-
dit d'excellents services.

En 1751, M. de la Jonquière chargea M. de Lery d'une
mission de confiance en France. Il revint dans la colonie
l'année suivante. Embarqué à La Rochelle à la fin de juin
1752, sur la Sudtane, commandée par M. Royalle, il arriva à
Louisbourg le 14 septembre suivant, et gagna Québec par
terre.

En 1755, c'est M. de Lery qui mit le fort Duquesne en
état de défense. Il s'occupa aussi, la même année, de fortifier
le fort de Niagara.

En 1756, le gouverneur de Vaudreuil chargea M. de Le-
ry du commandement de l'expédition contre le fort Bull. On
connaît le succès de cette expédition.

Promu capitaine en 1757, M. de Lery fut chargé des
fortifications de Ouébec. Il s'occupa en même temps de l'ar-
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En 1762, M. de Lery passait en France avec sa famille.

Après avoir tout essayé pour se placer dans l'armée, voyant

qu'il n'y avait rien à espérer du gouvernement français, il se

résolut à revenir au pays, laissant là-bas deux de ses fils aux

soins de ses beaux-frères, MM. de Repentigny et Landriève

des Bordes.
M. et Mme de Lery, à leur passage à Londres, eurent

l'honneur d'être présentés au roi d'Angleterre et c'est a cette

entrevue que le monarque anglais, avec une galanterie plu-

tôt française, dit à Mme de Lery: " Si toutes les dames ca-

nadiennes sont aussi belles que vous, j'ai vraiment fait une

conquête ".
Le gouverneur Murray reçut très gentiment M. de Lery

mais ne put rien faire pour lui, aucun poste n'étant vacant.

C'est le gouverneur Carleton qui, le 24 février 1768,

nomma M. de Lery grand voyer du district de Québec, en
a .. mTaen C11pnet.



Conseil législatif de cette Province. $lle fut inhumée hier
dans l'église cathédrale par Mgr J.-F. Hubert, évêque de
Québec, assisté d'un clergé nombreux. Le convoi fut honoré
de la présence de Son Altesse Royale le prince Edouard, des
officiers composant la garnison de cette ville, des membres
du Conseil législatif et de la Chambre d'Assemblée, et d'un
coneours extraordinaire de personnes de tout état et condi-
tion, dont l'air et le maintien exprimaient de la manière la
plus énergique, des regretsqui ne sont -dûs qu'aux vertus et
aux rares qualités dont elle était douée.

" Madame de Lery était une de ces personnes rares, qui
savent réunir dans un dégré éminent, les qualités qui -plaisent
à Dieu et aux hommes. Solidement attachée à sa religion, elle
en remplissait 'les exercices avec -une piété tendre ,et sincère,
une naissance distinguée, des manières nobles et affables,
jointes à une riche éducation ont toujours fait rechercher sa
société aux personnes de -mérite, et ses vastes connoissances
dans l'histoire et la politique rendaient sa conversation infi-
niment intéressante. Bonne épouse, mère tendre, amie cons-
tante, elle a.laissée sa respectable famille, plongée dans une
douleur amère et ses nombreux amis ne se consoleront de sa

perte qu'en s'excitant mutuellement à l'iniitation de ses ver-
tus ".

Du mariage de joseph-Gaspard Chaussegros de Lery et
de Louise Martel de Brouage étaient nés dix-huit enfants,
dix garçons et huit filles:

Prançois-Joseph C.. de Lery

laissa son fils aîné en France



M'. de Lery, voyant les Bourbons perdus, s'attacha à. la

fortune de Napoléon Bonaparte.
Chef de bataillon et sous-directeur des fortifications, le

1er Germinal, an 11, il disposa les ouvrages qui facilitèrent

le passage du Rhin, depuis Neuss et Dùisseldorf jusqu'' Va-

dagen. Chef de brigade en février de l'année suivante, il mar-

cha avec le corps d'armée qui effectua le blocus de Cassel. Le

5 Ventose, an VI, il était nommé directeur des fortifications.

Général de brigade, le 17 Thermidor, an VII, il commandait

le génie, l'année suivante, dans. l'expédition de Hollande.

En 1805, M.. de Lery était promu général de division.

La part qu'il prit à. la bataille d'Austerlitz lui valut la croix

de grand officier de la Légion. d'Honneur.
Nonmé commandant du génie en Italie, il fut bientôt

envoyé en Espagne, ou il fit preuve d'une capacité remarqua-

ble.
En 1814, Napoléon le rappelait en France et le nommait

commandant en chef du génie à la Grande Armée. C'est alors

qu'il éleva les travaux défensifs de Lyon auxquels Napoléon

fuit allusion dans le Mémorial de Sainte-Hélène. C'est par là

que le général de Lery termina sa brillante carrière. Na4po-

léon étant alors tombé du pouvo.iz, il rentra, dans la vie pri-

En 1811, l'empereur Napeléon l'avait créé baron de

l'empire avec une dotation en Westphalie, à la Restauration,
il fut fait grand-croix de la Légion d'Honneur, nommé

membre du Conseil de guerre, et fait vicomte.
Le vicomte de Lery décéda chez son parent, le comte

des Marchais, le 5 septembre 1824. Son corps fut inhumé à
A -- -- 4f e où il s'était retiré et dont les habitants
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qu'ils élèvent leurs regards sur la partie du côté ouest de ce
monument, consacré aux guerriers les plus célèbres de la Ré-

publique et de l'Empire, et ils y liront avec orgueil le nom
d'un Canadien-français, le général vicomte de. Lery " (1).

Du mariage du baron de l'empire Chaussegros de Lery
et de mademoiselle Kellermann, fille du fameux maréchal,
était né un fils:

Gustave d'Etienne C. de Lery

Né à Paris le 14 mai 1802.
Comme son père, il se destina à l'armée. Il entra dans

les Gardes du Corps puis passa à l'état-major.
Colonel du 49ème régiment de ligne, le vicomte de Lery

fut blessé à la prise du Trocadero, à Cadix, sous Son Altes-
se Royale le duc d'Angoulême. On lui accorde la Légion
d'Honneur pour ce fait d'armes.

Le vicomte de Lery, une fois sorti de l'armée, fut char-
L-é d'affaires à Hambourg. Il s'occupa aussi de journalisme
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rable, est décédé Jean-Baptiste Couillard, écuyer seigneur de

la Rivière-du-Sud et autres lieux. Le souvenir de ses vertus

est trop récent et trop profondément gravé dans les coeurs,

pour qu'il soit besôin de les remplacer. Partageant sa ten-

dresse entre une épouse adorée et une fille chérie, il était le

modèle des époux et des pères. Comme ami, comme citoyen,

il ne le cédait à personne en sensibilité et en dévouement;

son plus grand bonheur était d'obliger et de rendre service.

Aussi est-il de ceux au mérite desquels les éloges ne peuvent

rien ajouter.
Madame Couillard décéda à Saint-Thomas de Montma-

ny le 5 juillet 1841, à l'âge de 85 ans.

L'honorable Antoine-Gaspard Couillard, médecin, con-

seiller législatif, plus tard régistrateur de L'Islet. décédé à

Saint-Thomas de Montmagny, le 15 juin 1847, était né de

l'union de Jean-Baptiste Couillard et de Marie-Angélique

Chaussegros de Lery.

Geneviève-Louise-Joscphte C. de Lcry

Née à Québec le 2 janvier 1758.
Décédée à Londres, le 18 mars 1763, et inhumée dans le

cimetière Saint-Margaret in Lothbury.

IV
Piprre-Charles-Joseph C. de Lery
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VII

Anonyme

Né et décédé à Londres le .... septembre 1763.

VIII.

René-Nicolas C. de Lery

Né à Québec le 12 septembre 1765:
Décédé au même endroit le 15 mars 1779, et inhumé

dans lFéglise cathédrale, chapelle Sainte-Anne.

Ix
Guy-Michel C. de Lery

Né à Québec le 10 février 1768.
Décédé à Beauport le 7 novembre 1769.

Agathe-Louise C. de Lery

Née à Québec le 14 mai 1769.
Décédée au même endroit le 30 mai 1772.

XI

Catherine Chaussegros de Lery

Née à Québec le 1er janvier 1771.
Mariée, à Vaudreuil, le 3 novembre 1802, à Jacques-

Philippe Savense de Beaujeu, greffier de la Cour du Banc du
Roi du district de Montréal, ffls de feu Liénard de Beaujeu,
vivant capitaine dans les troupes de la marine, chevalier de
Saint-Louis, et de Marie-Geneviève de Longueuil.



• . et Mme de Beaujeu avaient eu :plusieurs enfants

dont deux seulement survécurent, le comte de Beaujen, qui

fut conseiller législatif comme son père, et madame Brron,

plus tard madame André Bisaillon.

XII

Gaspard-Roch-Georgers C. de Lery

Né à Québec le 22 décembre 1771.

E'n 1787, il s'embarquait pour la France afin d'entrer

dans l'armee.
Après avoir suivi les cours de l'Ecole militaire de Me-

zières, il obtint une commission de sous-lieutenant dans le

Corps Royal du genie.
Lorsque la Révolution renversa les Bourbons de leur
t Lersqune de Lery les suivit sur la terre étrangère. Il ft

sous les ordres des f rères du Roi toutes les campagnes de

cette époque jusqu'en 1797.

En cette année 1797, le lieutenant de Lery sortit de l'ar-

mée pour accepter la charge de gouverneur des enfants de la

princesse russe Czetwertinska.
Cette princesse était en excellents rapports avec la fa-

mille impériale de Russie, et le monarque russe qui avait eu

plusieurs fois l'occasion de remarquer les rares qualités de

M. de Lery lui offrit la charge de précepteur de ces deux fils.

Il se rendit à Saint-Petersbourg et fut plusieurs années avec

les jeunes princes.

M. de Gaspé dit à ce sujet, dans ses Mémoires " ' Je ne

puis taire pour édifier ceux qui se sont plû a accuser la no-

blesse canadienne de manque d'éducation, que ce Canadien-

français ayant émigré en Russie, lorsqu'il lui fallut déposer

une épée devenue inutile à la cause royale de France, fut

nommé précepteur et gouverneur de de-ux princes impériaux

de Russie. Il fit l'éducation de ces princes, avec lesquels il

parcourut presque toutes les cours d'Europe, et il -,reat des

marques d'estime de la plupart des souverains. J'en ai la

preuve dans les lettres et correspondances que j'ai encore en

ma possession, et qui sont trop nombreuses pour.être citées

ici.,
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M. de Lery décéda à Grorno, en Russie, en 1831. Sa
mort fut ainsi annoncée, quelque temps après, à M. l'abbé
Quiblier, supérieur du Séminaire Saint-Sulpice, Montréal,
par M. Kilder: "Je suis chargé de vous faire part de la mort
du chevalier de Lery, avec prière de faire transmettre cette
nouvelle à sa famille et de lui communiquer les pièces ci-
jointes touchant sa succession, à laquelle a aussi droit un au-
tre héritier, le vicomte Gustave de Lery, fils du lieutenant-
général de Lery. "

M. de Lery avait renoncé à son avenir militaire pour
rester fidèle aux Bourbons. Louis XVIII, à sa rentrée en
France, s'était empressé de le nommer chevalier de Saint-
Louis, afin de lui montrer sa reconnaissance (1).

XIII

Louise-Gabrielle C. de Lery

Née à Québec le 11 février 1773.
Décédée à Sainte-Foy le 21 juillet 1773.

XIV

Charles-Etienne C. de Lery

Le continuateur de la branche cadette.
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XVII

Anonyme

Né et décédé à 'Québec le 30 juillet 1777.

XVIII

Alexandre-A ndré-Victor C. de Lery

Né à Québec le 12 août 1778.
Il fut admis à la pratique du droit le 10 mars 1800.

Son frère aîné,1 e célèbre ingénieur de la Grande Armée,

était alors en très grande faveur auprès des officiers supé-

rieurs de l'armée française. C'est lui qui sollicita le jeune

avocat à passer en France où il espérait lui faire une belle

carrière.
M. de Lery partit pour la France en 1806.

Afin d'être plus à même de réussir dans la carrière à la-

quelle il se destinait, il suivit quelque temps les cours ouverts

en faveur des jeunes gens de famille qui se proposaient d'en-

trer dans le génie.
Au sortir de l'Ecole Militaire, il devint aide-de-camp de

.. . i a...,,ins nlusieurs de ses campagnes où il
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Ses goûts le portaient vers la carrière militaire. Son
père fit de vaines démarches pour le faire entrer en qualité
d'officier dans un des régiments anglais qui servaient au Ca-
nada.

En 1783, le jeune de Lery passa en Angleterre puis en
France où il obtint une commission de surnuméraire dans les
Gardes du Roi. Il servit en France puis en Allemagne, sous
les frères du Roi.

En 1789, voyant qu'il ne pouvait y avoir d'avancement
pour lui, il revint au pays, avec l'espoir que son père réussi-
rait enfin à le faire entrer dans l'armée anglaise.

En 1796, lord Dorchester formait le Royal Canadien
ou Royal Canadian Volunteers. Ce régiment était formé de
deux bataillons dont le premier, exclusivement formé de
Canadiens-français, était commandé par le colonel de Lon-
gueuil. Le Royal Canadien remplaçait les troupes anglaises
appelées en Europe. M. de Lery obtint une commission de
lieutenant dans le premier bataillon. Malheureusement, la
paix d'Amiens, en 1802, amena la dissolution du régiment
Royal Canadien, et M. de Lery se trouva de nouveau sans
emploi.

M. de Lery se fixa ensuite à Boucherville où sa femme
possédait des propriétés.

Le 7 avril 1806, il devenait grand-voyer du district de
Montréal, en remplacement de son beau-père, l'honorable
René-Amable Boucher de Boucherville. Il rendit d'excellents
services en cette qualité.

Lors de l'invasion américaine de 1812, M. de Lery s'em-
pressa d'offrir ses services au gouvernement pour la défense
du pays. Il fut fait major puis lieutenant-colonel du 1er ba-
taillon de milice de la division de Boucherville.

Le 9 février 1818, sir John Sherbrooke appelait M. de
Lery au Conseil législatif.

L'honorable Louis-René Chaussegros de Lery décéda à
Boucherville le 28 octobre 1833.

Un journal de Montréal disait, au lendemain de sa mort:
" La société perd en lui un de ses membres les plus dis-

tingués par ses lumières, son patriotisme, sa générosité, son
exactitude à remplir ses devoirs publics, son esprit concilia-
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teur, l'aménité de ses manières, en un mot par toutes les qua-
lités qui constituent l'homme aimable et le vertueux citoyen.
Il emporte avec lui les regrets bien mérités de sa famille et
de tous ceux qui ont été à portée de le connaître et d'appré-
cier son mérite.

M. de Lerv avait épousé à Boucherville, le 20 mai 1799,
Charlotte Boucher de Boucherville, fille de l'honorable René-
Amable Boucher de Boucherville, seigneur de Boucherville
et conseiller législatif, et de Marie-Madeleine Rambault de
Saint-Blin.

Madame de Lery décéda à Boucherville le 24 août 1819.
Ils avaient eu sept enfants:

Louis-René-Gaspard C. de Lery

Né à Boucherville le 13 mars 1800.
Décédé au même endroit le 15 juillet 1800.

II

Louis-René C. de Lery

Né à Amherstburg le 18 février 1802 (1).
Il hérita de la seigneurie de Gentilly et s'occupa de la

développer.
M. Chaussegros de Lery décéda à Boucherville le 4

mars 1863, et fut inhumé dans l'église de Boucherville.
Il avait épousé, à Boucherville, le 18 septembre 1832,

Louise McCarthy, fille de feu le lieutenant-colonel McCar-
thy, du Royal Veteran Bataillon, et de défunte Catherine
Lamasca.

Madame de Lery décéda à Boucherville le Il février
1875.

Du mariage de Louis-René Chaussegros de Lery et de
Louise McCarthy était née une seule enfant:

Charlotte-Elisa Chaussegros de Lery née à Boucher-
ville le 12 juin 1833 et décédée au même endroit le 13 août
1834.

(1) Baptisé à Boucherville le 1er février 1803.
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III

Charles-Alexandre C. de Lery

Né à Boucherville le 16 août 1803.
Décédé au même endroit le 20 mai 1804.

IV
Philippe-Auguïste C. de Lery

Né à Boucherville le 18 janvier 1806.
Décédé en bas âge.

V
Charlotte-Madeleine C. de Lerv

Née à Boucherville le 20 février 1810.
Décédée à Québec le 17 octobre 1823.
L'Histoire des Ursulines de Québec consacre plusieurs

es à cette aimable enfant qui, malgré son jeune âge, avait
' de finir ses jours dans le cloître où elle avait puisé son
ruction. Citons du moins la page consacrée à la mort de
,une Charlotte de Lerv:
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le ciel, pendant cette triste journée du 16 octobre! Le 17 au

Matin, elle recevait les derniers sacrements, et peu après la

bien-aimée Charlotte n'était plus........Il est des impressions

qui ne se dépeignent pas; telles furent celles que produisit au

pensionnat cette douloureuse nouvelle. " Point d'adieu, disait

la chère enfant à sa sortie; je reviendrai lundi........" Je re-

viendrai lundi! Elle y revint en effet lundi, le 20 octobre

1823, jour o ses obsèques se firent dans notre église avec la

plus touchante solennité. " Ramenez-moi au couvent, " répé-

tait-elle dans le délire de la fièvre. Ce dernier désir même

était exaucé. " Après un service des plus magnifiques à la

cathédrale, M. Signay curé de Québec, conduisit le corps à

notre église où le clergé chanta le Libera, après lequel M. le

curé livra la précieuse et chère dépouille à notre aumônier,

prononçant le touchant discours qui suit: " En conformité

aux désirs des parents de feu Mlle Charlotte Chaussegros de

Lery, j'ai l'honneur de vous présenter le corps de cette ver-

tueuse jeune fille, dans l'intention que vous lui accordiez les

cérémonies de la sépulture chrétienne dans l'église de ce mo-

nastère. Ce sera pour cette famille affligée un sujet de con-

solation que de voir ses restes recueillis dans un lieu où elle a

sol'avantage de recevoir les leçons de piété, de sagesse, et
eu d avantagel -e ... Ac t-es si sensibles et si é11-
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Ce qui précède dit assez le vide que fit sa mort au pensionnat;
mais parmi les anges, quels concerts accueillirent cette nou-
velle soeur! " Mon Dieu, faites que je meure vierge!" Sa
prière était exaucée, et pendant l'éternité tout entière, elle
suivra l'Agneau et chantera son cantique.

VI

Anonyme

Né et décédé à Boucherville le 13 mai 1814.

VII

Charles-Auguste C. de Lery

Né à Boucherville le 27 juillet 1816.
Grand voyageur, M. de Lery s'embarqua pour l'Europe

et finit par s'établir en Italie.
Il se maria à une italienne et mourut à Rome le 29 octo-

bre 1887 sans laisser de postérité.

BRANCHE CADETTE

L'HONORABLE CHARLES-ETIENNE C. DE LERY

Né à Québec le 30 septembre 1774, du mariage de l'ho-
norable Joseph-Gaspard Chaussegros de Lery et de Louise
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Le 4 janvier 1826, M. de Lery était nommé membre du

Conseil Exécutif. - de 1837-1838, lorsque la Consti-
Après les evenements un Conseil Spécial fut formé Pour

tution fut suspendue et qu'u Cosiy pa fut forméi pour ar
expédier les affaires, M. de Lery fut choisi pour en faire

partie.
M. de Lery décéda à Québec le 17 février 1842, et fut

inhumé dans l'église de Saint-François de la Beauce, le 24

du même mois.
A sa mort, \l de Lery était colonel commandant des

cinq bataillons de milice de la ville de Québec et quartier-

maître général de la milice du Bas-Canada.

L' honorable Charles-Etienne Chaussegros de Lerv avait

épousé à Québec, le 25 novembre 1799, Josephte Fraser, fille

de feu l'honorable John Fraser, juge de la Cour du Banc du

Roi, et de Marie-Claire Fleurv Deschambault.

M1\1adamie de Lery,, décéda à Québec le 6 octobre 1849, et

fut inhumée dans l'église de Saint-François de la Beauce,

sou, le banc d'oeuvre, le 13 du même mois.

Elle avait eu six enfants (ont un seul laissa des descen-

dants:

Charles-Joseph C. de Lery

Né à Québec le 2 septembre 1800.

M. Chaussegros de Lery fut assistant-greffier du Con-

seil Spécial du 12 avril 1838 au 14 janvier 1839, puis greffier

de ce corps jusqu' rsa disparition.
Il c -- iý Jisj.tait-2Teffier du Conseil législatif de
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Tous ses instants furent dès lors consacrés au service de
ses concitoyens. Ami et aviseur du dévoué curé de
Saint-François, il travailla pour la prospérité et le bien-être
de ses concitoyens. Il fut le principal organisateur de la Lery
Gold Mining Company, à qui, de concert avec sa mère et son
frère, l'honorable Alexandre Chaussegros de Lery, il concé-
da, pour une période de trente ans, les droits de mines que la
Couronne lui avait concédés en 1846.

M. de Lery, ou Monsieur Charles comme on l'appelait
familièrement dans la Beauce, décéda à Saint-François de la
Beauce le 4 février 1864, et fut inhumé dans l'église parois-
siale où plus de 3000 personnes étaient accourues pour lui
rendre un dernier tribut d'affection et d'estime.

Le Journal de Québec du 22 février 1864 disait de M.
de Lery:

" Après avoir passé avec honneur et succès, la première
et la plus longue partie de son existence au service de son
pays dans la même carrière que celle parcourue par son père,
il a.bandonna la vie publique, pour aller résider dans sa sei-
gneurie afin d'en favoriser l'avancement et la colonisation.
M. de Lery fut à plusieurs reprises sollicité de rentrer dans
la vie publique, mais jamais il ne voulut y consentir. Il pré-
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Jean-Gaspard C. de Lery

Né à Québec le 15 décembre 1801 (1).

Admis au barreau le 14 avril 1823.

Décédé ion marié à Québec le 4 avril 1826,

dans l'église de Saint-François de la Beauce.
et inhumé

C. de Lery

Né à QU il exerça sa Profession

de Lery
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il devint le chef et le continuateur de la branche cadette de sa
famille, ses quatre frères aînés étant morts jeunes ou n'a-
yant pas laissé d'enfants.

Il fit ses études classiques au séminaire de Québec et ses
études de droit sous la direction du célèbre avocat Louis de
Gonzague Baillairgé.

M. de Lery fut admis au barreau le 28 juillet 1842, mais
s'occupa très peu de sa profession. Les subtilités de la loi,
les exigences de la clientèle ne s'accommodaient pas à ses
dispositions plutôt tranquilles. Il préféra 'se livrer à l'exploi-
tation de ses propriétés et de ses seigneuries de Rigaud-Vau-
dreuil et de Sainte-Barbe de la Famine.

La découverte de l'or dans la Beauce avait donné une
grande valeur à ses seigneuries. Après avoir formé une com-
pagnie pour sortir le précieux métal des entrailles de la terre
et avoir donné un concours très effectif à la Compagnie Ken-
nebec qui voulait doter la Beauce d'un chemin de fer, il re-
vint habiter Québec, qui avait été le berceau de sa famille au
Canada.

Là, les honneurs s'empressèrent de le chercher, sans
qu'il se donnât la peine de les solliciter.

Le 2 novembre 1867, il était appelé à siéger au Conseil
législatif de la province de Québec. Il y remplaçait son ami,
l'honorable Elzéar-Henri Juchereau Duchesnay.

Le 13 décembre 1871, M. de Lery remplaçait également
M. Juchereau Duchesnay au sénat du Canada. Il résigna, ce-
pendant, ce siège le 11 avril 1878, son état de santé ne lui
permettant pas de se rendre à Ottawa pour les travaux, de la
session.

L'honorable M. de Lery décéda à Québec le 19 décem-
bre 1880, et fut inhumé dans l'église de Saint-François de la
Beauce. le 23 du même moiî
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toute consacrée aux siens. A ses ancêtres les cris de guerre,

les chants de victoire, les enivrements du combat: à lui les

douceurs et les vertus du foyer domestique. C'est là qu'il

s'est éteint doucement au milieu des siens, leur laissant Le

souvenir d'une vie consacrée au bien et à son pays. L'hon.

M. de Lery repose maintenant à aint éranços de la eau-

ce, dans le caveau seigneural, où dorment déjà plusieurs des

siens.
ie n voyant sur le parcours du funèbre cortège les ma-

gasins se fermer en signe de deuil, les paysans accourir de

toutes parts pour rendre leurs derniers devoirs à leur sei-

gneur, on pouvait se faire une idée de la popularité dont

jouissait l'hon. M. de Lery. Les anciens de la Beauce avaient

tenu à porter eux-mêmes le cercueil jusqu'à l'église, et, tou-

chante concidence, parmi eux se trouvaient plusieurs vieil-

lards qui avaient rendu les mêmes honneurs au père du dé-

f u ant. "
M. de Lery avait épousé à Québec, le 12 février 1844,

CatherineCharotteElsa Couillard, fille de l'honorable An-

toineGaspard Couillardet de Marie-Angélique Wilson.

Madame de Ler décéda à Québec le 28 novembre 1888,

à l'âge de 70 ans, et ses funérailles eurent lieu à Saint-Fran-

çois de la Beauce le 6 décembre suivant.

çsnregistrons ce que publiait l'Eclaireur, de Québec, du

10 décembre 1888 de cette respectable personne:
"1La population entière s'était rendue, comme un jour

de dimanche, pour former le cortège funèbre, et accompa-

gner à sa derniere demeure, celle, qui, par ses délicates ver-
gner sa .:, ment et sa générosité, avait su gagner

ri, Mme de Lery, en sa qua-
sance et l'administration des
1 à continuer en son nom ces
fn1ne Pxyitantes avec les ci-
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tion de bonté et de générosité. On se rappellera longtemps
aussi que cette femme du grand monde, sous des dehors
froids et sévères, cachait un coeur de Soeur de Charité et
que les pauvres l'appelaient leur mère.

" Le vaste temple de Saint-François était tout drapé de
noir, semblant, pour ainsi dire, porter le deuil de sa généreu-
se bienfaitrice."

Du mariage de l'honorable Alexandre-René Chausse-
gros de Lery et de Catherine--Charlotte Couillard étaient nés
six enfants dont deux moururent en bas âge:

I

Charles-William-A lexandre C. de Lerv

Né à Québec le 21 novembre 1844.
Décédé à Québec le 3 mars 1848, et inhumé sous le banc

seigneurial, dans l'église de Saint-François de la Beauce.

Lery
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IV

Marie-Corinn-Elisa C. de Lery

Née à Québec le 29 juin 1849 (1).

Mlle de Lery demeure à Québec.

V

William-Henri Brouage C. de Lery

Né à Sainte-Marie de la Beauce le 27 août 1851.

Admis au barreau en juillet 1876, M. de Lery exerça sa

profession à arnt-Françoi de la Beauce pendant plusieurs

années. En 1877, il fut candidat indépendant dans le comté

de Beauce pour la Chambre des Communes mais fut battu

par M. joseph Bolduc, plus tard sénateur. Il fut, pendant

plusieurs annBes, maire de Saint-François et préfet du comté

le Beauce. Il accepta plus tard, la charge d'agent des terres

de la Couronne. pour le comté de Beauce. M. de Lery décéda

à aintFrançous de la Beauce le 28 octobre 1914, et fut in-

humé dans Féglise paroissiale le 31 du même mois.
h d 'és p ia e -ee le 11 août 1881, Kate Rowan,

sepien
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II-Marie-Claire-Charlotte C. de Lery

Née à Saint-François de la Beauce le 22 juillet 1894.
Décédée au même endroit le 5 juillet 1908 et inhumée

dans l'église paroissiale le 8 du même mois.

II I-Geneviève-Louise-Josephte C. de Lery

Née à Saint-François de la Beauce le 10 mars 1897.

VI

Gustave-Georges-Praser C. de Lery

Née à Sainte-Marie de la Beauce le 3 juillet 1853 (1).
Notaire le 22 mai 1879, M. de Lery exerça très peu sa

profession.
M. de Lery décéda à Québec le 28 avril 1918, et fut

inhumé dans l'église de Saint-François de la Beauce le 2 mai
suivant.

Il avait épousé, à Québec, le 7 janvier 1882, Gertrude
Forest, fille du lieutenant-colonel William Forest et de Ma-
rianne Tweddell.

Enfants:

I-Gertrude-Marie-Renée C. de Lery

Née à Québec le 10 octobre 1882.
Décédée au même endroit le 19 juin 1883, et inhumée

dans l'église de Saint-François de la Beauce le 23 du même
mois.

nne-Marie Gilles C. de Lery
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Mariée, au mne endroit, le 23 septembre 1913, à Al-

bert Deniers, avocat, fils de Georges Demners et de Célina

Vallières.

îîI~tiene~G~«veC. de Lery

Né à Québec le 2 novembre 1884.

Notaire.

Il a épousé à Québec, le 27 janvier 1914, Hélène Le-

Fèvre, fille de feu Francis LeFèvre et de feue Elmnande Blan-

chet. ils ont un fils:

.joseph-Gaspard Chaussegros de Lery né à Québec, le 19

décembre 1914.

IV-~A1exa,îdre-Relle C.. de Lery

Né à Québec le 8 mai 1891.

Notaire et gérant du Royal Trust, à Québec.

Il a épousé, à Québec, le 4 juin 1917, Suzanne Gour-

deau, fille de Alphonse Gourdeau et de Monica Sharples. Ils

ont huit enfants:
I-Marie-Moniqlue-Suza«nne C. de Lery

Née à Québec le 26 octobre 1918.
IGustave-Fraser C. de Lery

Né àQuébc l 29 janvier 1920.

III-AlexandreRe C. de Lery

Né à Sainte-Catherine de Portneuf le 25 août 1921.
TTZ' nitturiu,'-Gertrude C. de Lery
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V-Marie-Gabrielle C. de Lery

Née à Québec le 16 octobre 1892.
Mariée à Québec le 10 octobre 1916, à Charles Chapais,

ingénieur civil, fils de Jean-Charles Chapais et de Henriette
Michaud.

VI-Marie-Irène C. de Lery

Née à Québec le 11 mars 1894.
Mariée, à Saint-François de la Beauce, en 1922, à Wil-

lis Miller, de Vancouver, C. B. .

V1I-Lousi-Jean-Baptiste C. de Lery

Né à Saint-François de la Beauce le 24 juin 1895.
Jésuite. Ordonné prêtre à Montréal le 15 août 1926.

VIII-Louis-Charles-Alexandre C. de Lery

Né à Sainte-Marie de la Beauce le 19 décembre 1855.
Médecin.
Il décéda à Québec le 20 novembre 1882 et fut inhumé

dans l'église de Saint-François de la Beauce, le 24 du même
mois.

M. Chaussegros de Lery avait épbousé, à Québec, le 20
avril 1881, Marie-Louise Cumming, fille de feu Robert Cum-
ming et de Charlotte-Angélitque Bouchette.

Enfants :

I-Corinne-Catherine-Marie-Louise C, de Lery

Née à Saint-François de la Beanu:e le 25 janvier 1882.
Mariée, à Québec, le 4 juin 1907, au major Finbar Al-

fred O'Farrell, puis, encore à Québec, le 12 octobre 1912, à
Fdmund-James Flynn.

II-Louis-Charles-Alexandre C. de Lery ( posthume)

Né à Québec le 25 décembre 1882
Décédé à Saint-François de aBauel 10 septembre

1883.

*


